


Le Phragmite aquati que (Acrocephalus paludicola) est un peti t oiseau 
migrateur, à peine 12 grammes, soit le poids de deux morceaux de sucre ! 
Il niche dans les marais à l’Est du conti nent européen (Pologne, 
Lituanie, Biélorussie et Ukraine). À la fi n de l’été, il entame un long 
voyage vers l’Afrique de l’Ouest, où il passera l’hiver, en suivant 
principalement le litt oral du nord de la France et la façade atlanti que. 
Il ressemble beaucoup à son cousin, le Phragmite des joncs, mais on le 
reconnaît à sa bande claire sur la tête et à ses fl ancs striés. 
C’est un fi n gourmet insecti vore se nourrissant d’une grande variété 
de proies : mousti ques, mouches, punaises, coléoptères, araignées, 
papillons, abeilles… Il chasse à l’aff ût au sein des végétati ons, là où la 
nourriture est abondante. 
Sa survie dépend étroitement de la bonne santé des marais et des 
estuaires qu’il fréquente au fi l de son voyage.

Le Phragmite aquatique : 
un petit voyageur rare et menacé

10 - 14 g

Passereau conti nental 
le plus menacé d’Europe 
occidentale. Protégé par la 
Directi ve «Oiseaux».
Sur la liste rouge mondiale 
des espèces menacées - 
Statut «Vulnérable» (UICN).

VU

Espèce parapluie

12 - 13 cm



À ne pas confondre !

Phragmite aquati que 
(Acrocephalus paludicola)

• Présence d’une bande médiane 
jaunâtre sur la calott e ;

• Flancs, bas du dos et croupion 
striés.

Phragmite des joncs 
(Acrocephalus schoenobaenus)

• Pas de bande claire sur la tête ;

• Flancs uniformes.

Légende :

Zones de reproducti on

Trajet principal de 
migrati on post-nupti ale

Zones d’hivernage 

Trajet principal de 

migrati on pré-nupti ale

La migrati on du Phragmite aquati que

Sources : carte d’après BirdLife Internati onal 2015 ; Aquati c Warbler Conservati on Team 2018.



Statuts et menaces

Le Phragmite aquatique est le passereau 
continental le plus menacé au monde. 
Ses effectifs diminuent depuis plusieurs 
décennies à cause de la disparition ou de la 
transformation des zones humides où il vit, se 
nourrit et se repose. Il est classé « Vulnérable » 
sur les listes rouges de France, d’Europe et 
du monde, et bénéficie d’une protection 
nationale. Il fait partie des espèces d’intérêt 
communautaire, c’est-à-dire parmi les espèces 
les plus rares et les plus fragiles d’Europe, 
protégées par la Directive « Oiseaux ». 

Un plan d’actions pour le protéger

Face à son déclin, la France a signé un 
accord international en 2010, puis lancé 
un Plan National d’Actions (PNA) pour le 
préserver. Ces plans, coordonnés par le 
Ministère de la transition écologique et les 
DREAL, visent à restaurer ses habitats et à 
améliorer la connaissance de l’espèce. Le 
deuxième PNA (2022-2031) prolonge les 
efforts engagés et mobilise chercheurs, 
associations, gestionnaires d’espaces 
naturels et citoyens.

La responsabilité des Hauts-de-France
Chaque été, presque tous les Phragmites aquatiques du continent traversent 
la France avant de rejoindre l’Afrique de l’Ouest. 
Les estuaires, marais et prairies humides des Hauts-de-France (du bassin 
minier aux marais Audomarois et de Guînes jusqu’aux estuaires de la Slack, de 
la Canche, de l’Authie et de la Somme) leur offrent des escales indispensables 
pour se reposer et s’alimenter. Préserver ces milieux, c’est garantir au 
Phragmite aquatique les conditions essentielles de sa migration.



Une espèce « parapluie »
Protéger le Phragmite aquati que, c’est protéger tout un écosystème. 
Les milieux qu’il fréquente (marais, tourbières, estuaires) abritent 
une multi tude d’autres espèces, des plus communes aux plus rares.
Préserver ses habitats, c’est garanti r la bonne santé des zones humides 
et de la biodiversité dans son ensemble.

Les milieux naturels uti lisés en migrati on

Milieux herbacés 
de hauteur moyenne : 
les prairies humides.

Végétati ons au bord de 
l’eau : mares, chenaux et 

vases exondées.

Pendant sa migrati on, le Phragmite aquati que uti lise une grande variété de
milieux humides. Il aff ecti onne autant les roselières et autres végétati ons 
hautes et denses, que les zones plus ouvertes comme les bords de mares, 
fossés, chenaux de marée ou prairies humides. 

Sur le litt oral français, et notamment dans les estuaires de la Manche et 
de l’Atlanti que, ces milieux variés sont essenti els à sa survie. C’est cett e 
diversité d’habitats qui garanti t au Phragmite aquati que des escales de 
qualité pour se reposer, s’alimenter… et poursuivre son long voyage vers 
l’Afrique.

Végétati ons hautes : 
les roselières d’estuaires.



Les prairies et scirpaies : 
des zones d’alimentati on riches et variées

Les roselières d’estuaires : des zones refuges

Ces milieux hauts sont dominés par le Roseau commun accompagné de plantes typiques 
comme l’Aster mariti me, l’Oenanthe de Lachenal ou le Glaux mariti me. 
Denses et protectrices, les roselières d’estuaires servent avant tout de zones de repos et de 
repli pour le Phragmite aquati que, mais peuvent aussi lui off rir des ressources alimentaires.
Elles abritent également une faune remarquable, parmi laquelle le Bruant des roseaux, la 
Panure à moustaches, la Locustelle luscinioïde et la Gorgebleue à miroir.

Entre 20 et 80 cm de haut, ces milieux d’aspect prairial regroupent une grande diversité de 
plantes : Chiendent du litt oral, Scirpe mariti me, Jonc mariti me, Aster mariti me ou encore 
Lilas de mer. Riches en insectes, ils consti tuent des zones d’alimentati on privilégiées pour 
le Phragmite aquati que. Ils abritent aussi de nombreuses espèces remarquables comme 
la Cisti cole des joncs, Pardosa purbeckensis (une araignée loup), Pogonus chalceus (un 
coléoptère de la famille des carabes) ou encore la Collète des prés-salés, une abeille inféodée 
aux marais litt oraux.
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Végétati ons des bords d’eau et vasières : 
terrains de chasse proches des abris

Pour plus d’informati ons 
sur le Phragmite aquati que :  

Ces milieux se composent de vases exondées et de végétati ons amphibies, 
ponctués de quelques plantes comme le Glaux mariti me ou la Salicorne d’Europe.
De nombreuses espèces proies fréquentent ces milieux, notamment des insectes et des 
larves (comme les larves de mousti ques ou celles du Pogonus chalceus) dont le Phragmite 
aquati que se nourrit, tout en restant à proximité des végétati ons hautes où il peut se réfugier. 
Ces zones d’eau peu profonde et les espaces de transiti on accueillent aussi des espèces 
emblémati ques comme la Spatule blanche, l’Avocett e élégante ou l’Échasse blanche.
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Découvrez les habitats favorables 
à l’espèce lors de sa migrati on 
dans les estuaires des Hauts-de-
France : 

https://parc-marin-epmo.fr/editorial/
connaitre-le-phragmite-aquati que

Découvrez les acti ons menées 
dans le cadre du Plan Nati onal 
d’Acti on pour la conservati on du 
Phragmite aquati que : 

htt ps://pna-phragmite-aquati que.org/



Plan nati onal d’acti ons
en faveur du Phragmite aquati que

Parc naturel marin des estuaires 
picards et de la mer d’Opale

Ce document est réalisé à l’initi ati ve du Parc naturel marin des estuaires picards et de la mer d’Opale 
grâce au souti en fi nancier de l’Offi  ce français de la biodiversité et de la Directi on régionale de 

l’environnement, de l’aménagement et du logement (Dreal) des Hauts-de-France

Créé en 2012 et géré par l’Offi  ce 
français de la biodiversité, le Parc 
naturel marin s’étend sur 118 km de 
côtes et 2 300 km² entre la Seine-
Mariti me, la Somme et le Pas-de-Calais.
Son rôle : connaître, protéger et 
gérer durablement le milieu marin 
et les acti vités qui en dépendent.
Responsable de plusieurs sites Natura 
2000, le Parc veille au bon état des 
habitats et des populati ons d’oiseaux, 
dont le Phragmite aquati que, espèce 
emblémati que des estuaires du nord de 
la France.

Conservatoire d’espaces naturels des 
Hauts-de-France

Le Conservatoire d’espaces naturels des 
Hauts-de-France œuvre depuis plus de 
30 ans pour connaître, protéger, gérer, 
valoriser et accompagner la préservati on 
du patrimoine naturel régional.
Présent sur près de 18 000 hectares, 
il agit avec les collecti vités et les 
partenaires locaux pour restaurer les 
milieux et préserver la biodiversité.
En tant que gesti onnaire de zones 
humides, il contribue directement à la 
préservati on des habitats uti lisés par le 
Phragmite aquati que lors de sa migrati on 
dans la région.

Crédits photos : Ludivine Caron, Jules Douliez, Pierre Fichaux - Conservatoire d’espaces naturels. 
David Campbell, David Hurtado, Thierry Quelennec, 

Pavel Štěpánek, Nick Truby - Parc naturel marin des estuaires picards et de la mer d’Opale.
Illustrati ons : Lucie Rousseaux. Maquett e : Ludivine Caron. 

Avec la parti cipati on de : l’Associati on des Entomologistes de Picardie, le Conservatoire Botanique 
nati onal de Bailleul, le Syndicat Mixte Baie de Somme - Grand Litt oral Picard et Bretagne Vivante. 


